DE MEMOIRE DE MEDECIN 


Vie et mort de la Dame 

L'etude medicale des restes d 


L'examen des restes de la tres belle maTtresse de Charles VII ne peut conclure a son assassinat, 
mais il revele que le deces est probablement lie a une intoxication mercurielle aigue. 

par Philippe Charlier^ 


A gnes Sorel (1422-1450), maitresse officielle 
du roi de France Charles VII, a probable- 
ment ete Tune des figures feminines les plus 
importantes de la fin du Moyen Age euro- 
peen. 1,2 Representee par de nombreux artis- 
tes, notamment par Jean Fouquet (fig. 1), le sou- 
venir de sa beaute extraordinaire a traverse les 
siecles, mais aussi celui de son influence politique 
et culturelle. Veritable aiguillon intellectuel du roi, 
elle le pousse a lutter contre la presence anglaise 
en Normandie et invite de nombreux artistes etran- 
gers a la cour et dans son entourage. Sa mort bru- 
tale, en 1450, survient peu apres qu’elle eut revele 
au roi un complot le visant. La rapidite et la pre- 
cocite de sa disparition font tres tot suspecter un 
empoisonnement. Un proces est organise contre 
Jacques Coeur, son ancien ami et confident, qui 
finit par etre lave de tout soupgon, mais est tout 
de meme condamne pour des raisons financieres . . . 


LA FOUILLE DE L'URNE 


%/ Medecin 
specialiste en 
anatomo-pathologie 
mais aussi 
paleopathologiste, 
il est charge 
de cours a la faculte 
de medecine Lille 2. 


Le doute persiste jusqu’en septembre 2004 oil le 
conseil general d’Indre-et-Loire, pour des raisons 
museographiques, fait transporter le tombeau 
d’Agnes Sorel depuis le Logis royal de Loches 
jusqu’a la collegiale Saint Ours. Profitant de la trans- 
lation du monument, il engage une etude scienti- 
fique complete du contenu de furne funeraire de 
la Dame de Beaute. Le but est triple : s’assurer de 
fauthenticite des restes, determiner les causes exac- 
tes du deces, reconstituer fetat de sante et d’hy- 
giene de la patiente. 


Les ossements etaient en effet contenu s dans 
un pot de gres depuis 1777, date a laquelle les 
chanoines de Loches deplacerent le corps de cette 
femme adultere hors de feglise. 

A fouverture du tombeau, sans cesse deplace 
depuis le XVIIF siecle, nous trouvames, dans ce 
pot de 43 cm de haut, un massif facial, des frag- 
ments mandibulaires et de fines esquilles d’os longs 
(fig. 2). L’ensemble reposait sur pres de 20 cm 
de sediments coirespondant a des matieres orga- 
niques putrefiees. De nombreux secteurs du crane 
etaient encore couverts de lambeaux cutanes et 
musculaires, de cheveux et de sourcils (fig. 3), de 
telle sorte que le terme de « tete momifiee » serait 
plus adequat. Des meches de cheveux etaient ega- 
lement fibres dans le vase, associees a des frag- 
ments metalliques et des morceaux de bois (pro- 



Figure 2 Vue 

interne de Turne 
funeraire avec 
les ossements 
meles aux 
restes du 
sarcophage 
et de matiere 
organique 
decomposee. 

© P. Charlier 


1734 


LA REVUE DU PRATICIEN / 20 05 : 55 



de Beaute 

Agnes Sorel 



IMHO La Vierge 
de Melun. Jean Fouquet. 
Musee d'Anvers. 

Le visage serait 
le portrait 
d'Agnes Sorel. 


venant du morcellement de son triple cercueil de 
chene, de cedre et de plomb). 

L’urne fut transportee dans le service d’anato- 
mie et cytologie pathologiques du CHRU de Lille 
(B. Gosselin) pour y etre fouillee. Neanmoins, un 
examen tomodensitometrique (fig. 4) de Fume fut 
pratique avant d’en extraire le contenu afin d’en 
connaitre la stratigraphie et de ne pas fouiller a 
faveugle (D. Morillon et A. Cotten). Quatre cou- 
ches stratigraphiques ont ainsi ete mises en evi- 
dence au sein de 1’urne; elles correspondent en 
realite aux quatre pelletees des fossoyeurs lors de 
la reduction du corps en 1777. L’analyse des dif- 
ferents ossements presents dans chacune de ces 
strates a permis de connaitre l’ordre de ramas- 
sage du squelette d’Agnes Sorel : des pieds a la tete. 

La mandibule et le maxillaire etaient depour- 
vus de dents, les revolutionnaires les ay ant arra- 
chees lors du pillage de la tombe, pour se cons- 
tituer des reliques. Neanmoins, 7 dents au total ont 
ete decouvertes dans fume, probablement tombees 
dans fagitation et ayant glisse dans les interstices. 
Elies etaient tres faiblement abrasees, temoignant 
d’un jeune age au deces. 3 


L'AUTH ENTI FIC ATION 


Un dosage du carbone 14 a ete realise sur des frag- 
ments osseux; il a continue une datation du XV e sie- 
cle, conforme avec l’annee de deces de la Dame 
de Beaute (M. Van Der Plaetsen). Parallelement, 
les restes du visage ont ete compares avec le por- 
trait dAgnes Sorel sur son gisant de Loches, realise 
d’apres nature. Deux methodes ont ete appliquees 
en aveugle. D’une part, une reconstitution du visage 
a partir des mesures anthropometriques du crane 
et de cliches photographiques a ete obtenue par 
Jean-Noel Yignal. D’un autre cote, un paleopa- 
thologiste superposait par ordinateur le crane (face 
et profil) sur le visage du gisant (P. Charlier). La 
comparaison des resultats d’apres chacune des 
methodes a montre une coirespondance parfaite 
entre le crane, la reconstitution du visage et la sculp- 
ture (fig. 5). L’implantation des dents, l’ensellure 
nasale, l’ouverture des narines, l’ecartement ocu- 
laire, la forme des cavites orbitaires, la position 
des conduits auditifs externes, la forme du men- 
ton, etc., ont une parfaite compatibility. 



© D. Morillon et P. Charlier 


Figure 3 Sourcils 
droits d'Agnes 
Sorel proteges 
par une gangue 
d'oxyde de plomb. 
La peau momifiee 
apparait sur 
I'ensemble 
du cliche en 
couleur marron 
clair. 
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Figure 4 Coupe 
tomodensitometrigue 
frontale de I'urne 
funeraire. On visualise 
aisement le contenu 
heterogene, melange 
d'ossements 
et de materiel parfois 
de densite metallique 
(plomb du sarcophage). 
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Seule difference, Implantation des cheveux se 
revele une exageration artistique. En effet, l’exa- 
men histologique des restes du cuir chevelu a mis 
en evidence une epilation du front remontant 
moins haut que ne le laissent supposer les sculp- 
tures et tableaux figurant la Dame de Beaute. 


LES CAUSES DU DECES 


Le laboratoire de paleoparasitologie de Reims, 
unique en France, a realise une etude micro- 



Figure 5 

Superposition 
du visage 
du gisant 
d 'Agnes Sorel 
a Loches avec 
la reconstitution 
de la face 
et le crane 
original. La 
correspondance 
se revele 
excellente. 


Figure 6 CEuf d'ascaris 
observe a I'examen 
paleoparasitologique 
du liquide 
de decomposition 
d'Agnes Sorel. 




Figure 7 p 0 il d'Agnes 
Sorel observe au 
microscope electronique 
a balayage au 
grossissement x 4 374. 
On constate que la 
cuticule est parfaitement 
bien conservee 




scopique du jus de putrefaction 4,5 qui a revele 
un des points determinants de cette etude multi- 
disciplinaire : de nombreux oeufs d’ascaris ont 
ete mis en evidence (fig. 6), associes a la pre- 
sence de pollens de fougere male. Par ailleurs, plu- 
sieurs laboratoires ont soumis des echantillons de 
poils pubiens et axillaires retrouves dans 1’urne 
a un dosage elementaire afin de retrouver une 
eventuelle intoxication (J. Poupon et M. Cotte). 
Des fragments du sarcophage de plomb et des 
substances deposees a la surface du crane ont ega- 
lement ete analyses. Une tres importante concen- 
tration de mercure (pres de 7,5 % de la valeur 
massique) a ete mise en evidence au niveau des 
poils dont la taille n’excedait pas 6 mm. La micro- 
scopic electronique a revele l’absence de mer- 
cure sur la surface des prelevements, eliminant 
une contamination post mortem (fig. 7). Cette 
valeur n’est pas compatible avec une survie pro- 
longee, et l’intoxication doit etre consideree 
comme aigue et ayant precede de 48 a 72 heures 
le deces. 

Agnes Sorel etait done atteinte d’ascaridiose et 
ne pouvait ignorer sa maladie, responsable de dou- 
leurs abdominales, saignements digestifs, anorexie, 
diarrhee et quelquefois responsable de complica- 
tions fatales. Le « flux de ventre » qui emporta la 
Dame de Beaute d’apres l’historien Jean Char- 
tier, 2 son contemporain, fut-il un symptome de sa 
parasitose ou de lmtoxication mercurielle? Les sels 
de mercure sont employes depuis l’epoque romaine 
comme antiparasitaires, associes a la fougere male. 
La decouverte de ces deux composes dans l’urne 
funeraire ne doit done rien au hasard et confirme 
l’existence d’un traitement volontaire contre l’asca- 
ridiose. L’association du vif-argent avec cette espece 
medicinale de fougere est particulierement clas- 
sique et en vigueur dans la therapeutique medie- 
vale, mais ce sont des quantites nettement moin- 
dres qui sont alors utilisees (de l’ordre de 
10000 a 100000 fois moins que la dose mesu- 
ree). Ce deces est-il la consequence d’une erreur 
de dosage medicamenteux? Ou bien a-t-on pro- 
fite du traitement pour forcer la dose de mercure 
et transformer la drogue en poison? Dans tous 
les cas le mercure n’etait pas difficile a trouver, et 
son emploi semble courant au xv e siecle oil, extrait 
du cinabre, il sert, a Florence et Moscou, de « pou- 
dre de succession ». 


L'EMBAUMEMENT 


II nous a fallu eliminer l’hypothese de soins de 
conservation corporelle a base du mercure. En effet, 
decedee a Jumieges (Normandie), son corps fut 
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transport^ a Loches (Indre-et-Loire) pour y etre 
enteire pres de 10 jours plus tard. Meme si l’on etait 
en hiver, il fallait lutter contre la decomposition 
debutante du corps. Or, les traites medicaux de Guy 
de Chauliac et Henri de Mondeville, contemporains 
du deces, rapportent que, lorsque Ton ne prati- 
quait pas de section du crane afm d’extraire le cer- 
veau, on introduisait du mercure dans les cavites 
nasales et Ton fermait les narines avec des bou- 
chons en fils de soie, afin d’eviter temporairement 
la putrefaction des meninges. 6 7 Si nous savons par 
les chroniques historiques que le corps d’Agnes 
fut ouvert pour en extraire le coeur, reste a l’ab- 
baye de Jumieges, l’examen paleopathologique du 
crane ria pas revele de trace de sciage. D’autre 
part, Fanalyse elementaire des tissus organiques pre- 
leves dans les cavites nasales et sinusiennes a revele 
des taux de mercure plus faibles qu’au niveau des 
phaneres, eliminant l’usage du metal dans l’em- 
baumement du corps. En revanche, d’autres decou- 
vertes ont surpris les chercheurs : de nombreuses 
graines, baies et feuillages ont ete retrouves asso- 
cies aux restes osseux et aux matieres putrefiees 
(C. Brombacher). Ils proviennent du remplissage 
du corps par des epices et des plantes aromatiques 
(poivre noir d’Afrique de l’Ouest, rhizomes, fruits 
de murier, etc.) afin de retarder temporairement 
la putrefaction du cadavre. 

LES ANALYSES MICBOSCOPIQUES 

Des examens histologiques ont ete realises sur 
les matieres organiques encore presentes a la sur- 
face des os, principalement le crane et les cotes 
(P. Charlier). Des lambeaux de fibres musculai- 
res striees, de revetement cutane et de dure -mere 
furent identifies en observation directe et en 
immuno-histochimie. L’epiderme du visage etait 
caracterise par une tres faible pigmentation mela- 
nique. De nombreuses hematies etaient conser- 
ves, sans anomalie notable (notamment sans 
Plasmodium falciparum, le paludisme etant alors 
courant sur les bords de Loire). L’etude micro- 
scopique des depots de tartre dentaire ont per- 



mis d’identifier des fibres vegetales et carnees 
temoignant d’une alimentation mixte, ce qui n’a 
rien d’etonnant pour un regime de cour. Enfin, 
la couleur blonde naturelle des cheveux a ete 
confirmee, malgre un aspect noiratre a l’examen 
macroscopique du a un depot superficiel de 
liquide de decomposition (fig. 8). 

CONCLUSION 


Au terme de cette etude pluridisciplinaire qui ras- 
sembla 22 chercheurs passionnes pendant pres 
de 6 mois, une des decouvertes les plus troublantes 
fut tres probablement ces quelques ossements d’un 
foetus de 7 mois. Associe au squelette de sa mere, 
il correspond tres certainement a l’enfant d’Agnes 
ne en Normandie quelques jours avant son empoi- 
sonnement, et qui ne vecut pas. En effet, la nais- 
sance d’un premature en 1450 n’etait pas compa- 
tible avec une survie prolongee, faute de soins 
medicaux. 

Philippe Charlier 

Service d'anatomie et cytologie pathologiques, 
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centre Eurasante, 59000 Lille; 
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Figure 8 Cheveux 
d'Agnes Sorel 
examines a la loupe 
binoculaire 
(grossissement 
x 50 ). La couleur 
blond naturel 
apparaTt sous une 
gangue de liguide 
de putrefaction 
adherant 
a la cuticule. 


Remerciements 

Au nom de Vememble 
des collaborateurs \ il nous faut 
remercier le P r Danielle 
Gourevitch et le D‘ Pierre 
Thillaud qui ont trouve dans 
cette etude V application directe 
de leur enseignement medico- 
historique et paleopathologique 
dispense a la IV e section 
de IEPHE. Cette recherche 
n ’aurait pas existe sans la volonte 
de nos amis Jean-Yves Couteau, 
vice-president du CG 57 charge 
de la culture , et Pascal Dubrisay, 
maire-adjoint de Loches. 

Lnjin, nous remercions a nouveau 
le P’ Gosselin qui a enormement 
facilite chaque etape de cette etude. 

Liste des collaborateurs 
scientifiques 

Sous la direction du D P. Charlier 
(CHRU de Lille, LPHL 
IV section ) : P‘ F. Bouchet 
(Faculte de pharmacie de Reims); 
M. Cotte, S. Bohic, J. Sosini 
(ESRF, Grenoble); 

IN. Vignal (IRCGN); 

P‘ B. Ludes ; D r C. Keyser 
(IML Strasbourg) ; P A. Cotten, 

D D. Morillon, D‘ S. Bouazid, 

D r F. Wallet, D r O. Le Rouzic 
(CHRU de Lille) ; V.Mazel, 

P. Richardin (C2RMF, Paris); 

E. De Dreuzy; P. Georges 
(INRAP); D r J. Poupon, 

D r I. Huynh-Charlier (AP-HP); 

C. Brombacher, F. Ian Der Plaetsen 
(Archeolabs) ; X. Truffaut 
(Archives departementales, 
Bourges). 


1737 


LA REVUE DU PRATICIEN / 2005 : 55 





